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Quelques années auparavant
U  n soleil éclatant brillait au firmament de la Terre des Braves, baignant la savane entière dans une blancheur étourdissante. Au sol, les rivières scintillaient tels de minces rubans argentés, tandis que les forêts formaient des taches de verdure. De son regard perçant, Crête Haute distingua son ombre qui s’étalait sur la prairie dorée. Deux girafes levèrent la tête afin de suivre le vol de la grande femelle aigle couronné. Elles remuèrent les oreilles puis, ne percevant aucune menace, se remirent à déguster des feuilles d’acacia.
Crête Haute, elle, guettait toujours. Affamés, ses petits lui réclamaient à manger. Or sa chasse s’éternisait plus que de raison. Elle était déchirée entre le besoin de trouver une proie et l’envie de retourner au nid afin de protéger ses aiglons d’éventuels prédateurs.
« Là ! » Un mouvement dans la savane, une ombre fugace aux reflets mordorés, une créature qui courait à toutes pattes. Peut-être fuyait-elle un carnivore. En tout cas, la panique lui faisait oublier toute prudence. Cet animal ne s’inquiétait pas des dangers qui pouvaient provenir du ciel. Crête Haute déploya un peu plus ses ailes pour mieux suivre sa proie.
Elle reconnut bientôt un lionceau. Le félin trébuchait toutes les trois ou quatre foulées, puis se relevait très vite et reprenait sa course, comme si une meute de chacals était à ses trousses. Crête Haute ne repéra toutefois aucun prédateur sur sa piste : le petit avait dû les semer. Pourtant, il courait toujours, manifestement terrifié.
Crête Haute n’éprouva aucune pitié pour le petit lion épuisé. Loin de cette plaine, ses aiglons l’attendaient, le bec ouvert et le ventre creux. Ce lionceau terrorisé et perdu, sans tribu, sans mère, ferait une proie facile. Plus facile que Crête Haute ne l’avait imaginé, d’ailleurs : lorsque le petit trébucha encore, il ne se releva pas.
Crête Haute fondit sur lui sans un bruit. Le lionceau demeurait immobile : il avait dû se fendre le crâne sur un caillou. Peut-être était-il déjà mort. Le Grand Esprit se montrait décidément généreux envers Crête Haute et ses aiglons, aujourd’hui !
La noble femelle enfonça ses serres dans les flancs inertes du lionceau. Elle sentit son pouls battre faiblement : il était donc encore en vie, mais incapable de se défendre. À grands coups d’ailes puissantes, Crête Haute s’éleva dans le ciel avec sa proie.
Celle-ci était plus lourde que les lièvres et les damans qu’elle avait l’habitude de chasser, mais la femelle était bien décidée à ne pas lâcher cette offrande de l’Esprit. Malgré les muscles de ses ailes en feu, elle poursuivit son vol. Lorsque son nid lui apparut, au sommet d’un arbre à saucisses, elle était épuisée mais euphorique.
La femelle se posa comme elle put, après avoir lâché sa proie sur le nid. Ses petits remuèrent aussitôt, le regard brillant et le bec grand ouvert, dans un concert de cris stridents. Pourtant, ce fut plus fort qu’elle, Crête Haute prit le temps d’appeler son partenaire afin de lui montrer sa prise du jour. Elle déploya ses ailes fourbues pour se porter sur une branche voisine d’où elle émit un claironnement triomphal : elle avait rapporté de quoi nourrir les petits, mais aussi son partenaire et elle, pendant plusieurs jours.
Derrière elle, près du tronc, Crête Haute perçut un bruissement. La femelle tourna vivement la tête : le lionceau bougeait. Il clignait des yeux et tentait de se dresser sur ses pattes antérieures en émettant de faibles miaulements.
Crête Haute ne voulait surtout pas qu’il tombe du nid et qu’un autre prédateur s’en empare. Alors elle se dirigea vers le félin, ouvrant son bec puissant, prête à lui trancher la gorge pour mettre fin à ses souffrances.
Soudain, une tête parut entre les feuilles : un museau allongé, des pupilles brillantes, la créature respirait l’intelligence. Ses yeux couleur d’ambre scintillèrent lorsqu’ils croisèrent ceux de Crête Haute.
« Un babouin ! » Dans un cri de colère, la maman aigle écarta les ailes et couvrit de son ombre l’importun. Ce dernier ne cilla même pas. Il retroussa les babines, dévoilant ses longues dents jaunies, puis il poussa un cri moqueur, un cri de défi. Aussitôt après, il bondit sur le lionceau et le saisit par la peau du cou.
Crête Haute se jeta sur le babouin qui, hélas, disparut avant qu’elle ait pu l’atteindre : son bec incurvé ne rencontra que feuilles et écorce. Elle battit des ailes pour évacuer la frustration. Il ne restait du passage du voleur que quelques feuilles arrachées tombant de l’arbre.
La proie envolée, la chasse devait reprendre. La colère et les regrets ne changeraient rien à l’affaire.
« Pas si généreux que cela, finalement, le Grand Esprit ! »
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Des volutes de fumée grise montaient dans le ciel bleu et dérivaient au-dessus de la savane, très vite dissoutes par la chaleur. La forêt, naguère luxuriante, n’était plus qu’un amas de boue et de souches, un paysage désolé, brisé et noirci. La pluie soudaine avait cessé, laissant dans l’air une pestilence âcre.
Grand Cœur se tenait immobile, la tête haute, le bout de la queue agité. Derrière lui, sa nouvelle tribu attendait en silence. Le jeune chef sentait la présence de ses lions sans avoir à se retourner, comme si leur force muette irriguait son corps.
Et il en avait bien besoin, car devant lui se dressait la brute à la crinière noire que tout le monde pensait morte. Grand Cœur, lui, n’y avait jamais cru. Il savait que cette créature était toujours en vie : il avait senti dans ses veines une présence maléfique qui hantait encore la Terre des Braves. La bête qui avait tué son père, Loyal. Le meurtrier qui avait dupé son père adoptif, Vaillant. Le sauvage qui avait donné son aval pour que sa mère, Foudre, soit privée de la vue.
« Titan. Le lion que j’ai juré de tuer », songea-t-il.
Le regard démoniaque de Titan croisa le sien. Grand Cœur sentit son corps entier trembler de haine. Il ne baissa pas les yeux.
Derrière lui, Titan avait également des compagnons, une nouvelle tribu, mais il ne s’agissait pas de lions. Les poils de la nuque hérissés, les babines retroussées sur de petits crocs pointus, des iris jaunes luisants de malice : c’étaient les loups dorés qui versaient le sang et faisaient régner le chaos dans la Terre des Braves depuis quelques lunes. À tourner en rond ainsi, ils dégageaient la puissance racée des lions, et Grand Cœur en connaissait la raison. Cette aura, ils l’avaient volée aux lions qu’ils avaient tués et dont ils avaient consommé l’esprit.
Titan rompit le silence d’un grognement menaçant.
— Tu as grandi, Grand Cœur.
— Oui, confirma l’intéressé d’une voix plus forte et plus nette qu’il l’avait imaginé. Et je suis désormais assez fort pour honorer mon serment, Titan. Je n’étais qu’un lionceau le jour où j’ai juré de te tuer, mais je compte bien tenir ma promesse.
Le jeune chef crispa les épaules et montra les crocs.
— Je te défie, assassin, ajouta-t-il. Affronte-moi. Ici et maintenant.
Sa tribu retenait son souffle, mais il n’eut pas le temps de faire deux pas en direction de Titan.
— Attends ! cria Tyran.
Une petite silhouette accourut au côté de Titan : Menace, l’insupportable fille du monstre, sœur de Tyran. Le museau déformé par un rictus méprisant qui dévoilait ses crocs, la jeune femelle demanda :
— Laisse-moi le tuer pour toi, papa.
Titan posa des yeux rougeoyants de plaisir sur sa petite lionne.
— Tu es bien de mon sang, Menace. Mais ce combat ne te concerne pas. Arrière !
— Oui, arrière ! répéta Grand Cœur, son regard noir rivé sur la créature qu’il avait prise naguère sous sa protection.
Menace s’était toujours montrée arrogante et égoïste mais à présent, il émanait d’elle une cruauté qu’il ne lui connaissait pas. Et il n’avait pas une minute à lui consacrer.
— Fini de jouer ! tonna-t-il.
— Ha ! s’exclama Titan, les crocs dégoulinants de bave. Bien dit, Grand Cœur : fini de jouer. Tu serais bien avisé de fuir, tel le lionceau terrifié que tu étais lorsque j’ai tué Vaillant. Tu demeures ce minable lionceau, malgré ta posture et tes grognements. Grand Cœur, le mal nommé, le lâche qui n’a pas sa place dans la Terre des Braves !
Les pupilles de Titan luisaient maintenant de démence.
— Tu penses pouvoir me vaincre, alors que je n’ai jamais été aussi fort ? reprit-il. Mon cœur et mon ventre sont repus des esprits de ceux que j’ai vaincus. Ta force sera mienne. Cours donc te réfugier chez les babouins, comme jadis. Tu as encore moins de chances face à moi aujourd’hui que tu n’en avais lionceau !
Grand Cœur émit un grondement rauque.
— Cause toujours, Titan, répliqua-t-il. Ce ne sont pas les discours qui te viendront en aide.
Et il fit un pas en avant.
— Soit, marmonna Titan. Puisque tu insistes.
Lui aussi s’avança, avec une égale détermination.
— Je vais prendre ton cœur comme j’ai pris celui du Parent Vénérable.
Une patte encore en l’air, Grand Cœur frémit. « Épine ? Mais… ? »
— Eh oui, confirma Titan. Un babouin qui se prétendait le chef de toute la Terre des Braves ? Un cœur goûteux, qui regorgeait d’esprit…
Grand Cœur en eut le souffle coupé. Épine était mort ? Ce babouin avait été son ami, son allié et son confident depuis sa plus tendre enfance… « Ce n’est pas possible… » se raisonna-t-il.
Pourtant, il sut, au grognement mauvais que Titan émit, que ce monstre ne mentait pas. La rage et la douleur incendiaient son ventre. Il s’élança au pas de charge afin de planter ses griffes dans le cou de Titan.
Des silhouettes jaunes se mirent aussitôt en position de protection autour de leur chef. Leurs pattes maigres soulevaient des nuages de poussière. Grand Cœur avait la gorge en feu et les yeux qui le piquaient. Pendant un instant, ses pattes chancelèrent, mais il tint bon. Il repoussa le loup qui fichait ses crocs acérés dans son flanc droit. L’animal glapit, hélas remplacé immédiatement par d’autres.
Dans le chaos, les tourbillons de poussière aveuglaient Grand Cœur. Furieux, le jeune mâle grondait et se déchaînait. Il délogea d’autres loups encore, tandis que, posté en retrait, Titan le provoquait :
— Tu n’as rien pu faire pour les sauver, n’est-ce pas, Grand Cœur ? Pas plus ton père que ton cher ami Loyal. Ou ta mère. Tu n’as même pas pu sauver le babouin !
« Fie-toi à sa voix, s’encouragea Grand Cœur. Heureusement qu’il aime tant s’écouter parler… »
Après s’être débarrassé d’un nouvel adversaire, il s’orienta vers la voix du monstre. Sur sa gauche, il capta les jappements et les grognements effrayés d’un lionceau, lui aussi assailli par les loups, mais le jeune chef devait rester concentré sur son objectif. Les membres de sa tribu allaient venir en aide au malheureux. Grand Cœur atteignait presque Titan. La silhouette de la brute se dressait dans le brouillard épais.
Grand Cœur bandait ses muscles quand, soudain, Menace jaillit des nuages de poussière et se planta sur son chemin. Ses yeux brillaient.
— Tu préfères attaquer mon père ? lui lança la jeune lionne. Ou bien sauver Bon-à-Rien ?
Grand Cœur s’arrêta net, sonné. Un grognement amusé de Titan lui parvint.
— Un jeu certes superflu, ma petite, mais fort divertissant. Voyons un peu ce qu’il va décider… Réfléchis bien, Grand Cœur.
— Tuez-le ! jappa Menace à l’intention d’un groupe de loups. Tuez mon traître de frère !
Un court instant, Grand Cœur resta figé, à la fois indécis et torturé. La scène qu’il avait entraperçue se précisa : deux loups avaient isolé le pauvre Tyran du reste de la tribu et le traînaient à l’écart. Le lionceau écarquillait les yeux de terreur.
— Titan ! Rappelle-les ! rugit Grand Cœur. Même toi, tu n’oserais pas tuer ton propre petit !
— Tyran n’est plus mon petit ! riposta Titan. Il s’est allié à mon ennemi. Ma tribu d’esprit peut faire de lui ce que bon lui semble.
Menace affichait déjà un petit sourire de triomphe. D’autres loups se jetèrent sur Tyran. Grand Cœur entendait dans son dos les rugissements de fureur de sa tribu qui volait au secours du jeune. Mais c’est lui qui était le plus proche de Tyran, il devait réagir. Il se détourna de Titan et se rua sur les loups.
À coups de mâchoire et de griffes, il renversa son sentiment d’impuissance contre les loups dorés. Il sentait ses crocs s’enfoncer dans la chair tiède, ses pattes heurter des crânes et des dos. Si bien que, les uns après les autres, les loups lâchèrent prise dans un concert de glapissements et de gémissements. Malgré la rage qui l’enveloppait telle une brume, Grand Cœur nota que le reste de sa tribu venait à sa rescousse, attaquant les loups sans merci.
La lutte devenue inégale, les loups déguerpirent rapidement, abandonnant Tyran tout pantelant, abruti par les coups, le poil maculé de sang.
Lorsque Grand Cœur voulut se retourner vers Titan, le monstre à la crinière noire et sa petite avaient disparu.
Grand Cœur s’élança vers l’endroit où il avait vu Titan pour la dernière fois. Il ne découvrit que des traces de pattes, des brins d’herbe jaune rabougrie et la puanteur du mal. Alors il rejeta la tête en arrière et poussa un rugissement de fureur.
— Tu ne pourras pas toujours t’enfuir, sale lâche ! Un jour, tu devras m’affronter !
« Et ce jour-là, Titan, tu mourras. »
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Céleste avait la trompe qui la démangeait. La faute aux relents de bois et de végétaux brûlés. La magnifique forêt n’existait plus. Des arbres, il ne restait que des squelettes carbonisés. Sous ses pattes, la terre était une boue noircie. Pourtant, Céleste éprouvait un espoir profond et joyeux. Son partenaire de vie, Rocher, se tenait auprès d’elle, le corps pressé contre le sien pour mieux la soutenir.
« La Terre des Braves va se relever, s’encouragea-t-elle, les yeux fermés afin de sentir au plus près la chaleur de Rocher, les battements de son cœur contre sa peau. Rocher aussi va se relever. Il est vivant, et je l’aime. C’est tout ce qui compte. » D’un geste tendre, elle appliqua le bout de sa trompe sur une des blessures qui zébraient l’épaule du grand mâle.
— Ce doit être douloureux, murmura-t-elle.
— Non, ça ira, répondit tout bas Rocher. Et cela n’a plus d’importance, puisque nous nous sommes retrouvés. Tu m’as manqué, Céleste, terriblement manqué.
— Toi aussi… répondit la jeune éléphante.
Tout à coup, elle sentit un mouvement entre ses omoplates. Elle tourna la tête pour observer le minuscule babouin qui somnolait sur son dos.
— Rocher, souffla-t-elle encore. J’aimerais que nous puissions rester ici davantage. Mais il nous faut chercher une mère pour cette orpheline. Le temps presse, si nous voulons qu’elle survive.
— Nous allons la sauver, lui assura Rocher. C’est notre dette envers le Grand Esprit. Toutefois, où comptes-tu trouver une femelle qui l’acceptera ?
Céleste cogitait déjà de son côté. Confier le bébé à une troupe rivale pouvait être dangereux : les mâles n’hésitaient parfois pas à tuer les petits d’autres troupes. Il n’en demeurait pas moins que la toute jeune femelle avait besoin d’une mère qui l’allaite.
— Les femelles babouins ont un grand cœur, je le sais, affirma tout bas Céleste.
— Les éléphantes aussi, ajouta Rocher en souriant. Après tout, tu t’occupes toi aussi de ces deux petits guépards depuis la mort de leur mère.
« Vivace et Fougueuse ne sont plus si petits », estima Céleste en les couvant du regard. Ils avaient perdu leur premier pelage, leurs membres s’étaient allongés. Cela ne les empêchait toutefois pas de fouiner et de creuser autour d’un arbre abattu et calciné, comme deux jeunes turbulents. Céleste crut d’abord qu’ils jouaient, mais Vivace s’adressa à Rocher :
— Il y a quelque chose de coincé là-dessous.
— Ah bon ? s’étonna le grand mâle, inclinant ses oreilles déchirées vers l’avant. Allons voir, proposa-t-il. Écarte-toi un peu, Fougueuse, je ne voudrais pas te piétiner.
La jeune femelle obéit, les narines encore dilatées par la curiosité. Rocher poussa le tronc avec sa trompe et, quand Céleste vint en renfort, les deux éléphants parvinrent à le déloger. L’énorme tronc roula, puis s’arrêta non loin.
Aussitôt ou presque, des silhouettes remuèrent dans un renfoncement du sol. Un museau allongé huma l’air avec délices. Une tête effilée parut ensuite, et un fourmilier adulte émergea, imité par ses petits.
— Merci ! grogna la mère à l’intention de Céleste et Rocher. Nous nous protégions de l’incendie dans ce trou, mais l’arbre s’est abattu et nous a pris au piège. Heureusement que vous êtes venus !
— Remercie plutôt les guépards, nuança Rocher. Ce sont eux qui vous ont découverts.
La femelle salua les félins, non sans méfiance.
— Merci à vous, dans ce cas, reprit-elle. Il fait une chaleur monstre, là-dessous.
— L’arbre vous aura sûrement sauvés de l’incendie, fit observer Fougueuse.
— Exact, exact, convint la maman fourmilier.
Puis elle se tourna vers ses petits.
— Venez, mes chéris. Tâchons de trouver de délicieux termites, ça ira mieux ensuite…
La petite famille prit la direction de la savane, le nez au vent. Les éléphants et les jeunes guépards les suivirent du regard. Céleste esquissa un sourire et donna une bourrade à son partenaire de vie.
— Tu vois ? dit-elle. Il y a de l’espoir.
— Parfois, oui, approuva Rocher. La forêt aussi va renaître. Ce n’est pas le premier incendie qui se produit. Les anciens en parlaient. Ce sont des phénomènes terribles, mais jamais ils ne pourront détruire entièrement la Terre des Braves.
— Rocher a raison ! miaula Vivace, dressé sur ses pattes arrière, les yeux levés vers le ciel. Regardez, les oiseaux reviennent déjà.
Vivace griffa le vide mollement, comme s’il allait attraper un des étourneaux aux plumes bleues.
— Les vautours ne tarderont pas à s’occuper des morts, ajouta Céleste.
Le cœur empli de chagrin, elle baissa la tête au souvenir des animaux qui avaient connu une fin si horrible. Toutefois, la vie et la mort faisaient partie de la Terre des Braves. Des choses effroyables se produisaient tous les jours, sans prévenir, sans merci. Cependant Rocher avait vu juste : la forêt allait reverdir et retrouver sa luxuriance d’antan.
Céleste se tourna brusquement vers Rocher.
— Excuse-moi, dit-elle.
— Pour quoi ? s’étonna son partenaire.
— Excuse-moi d’avoir pu te croire capable de tuer Rivière.
Céleste pressa sa tête contre l’épaule de Rocher et entortilla sa trompe autour de celle du mâle.
— N’en parlons plus, Céleste, lui chuchota celui-ci. Je ne te reproche rien. Moi-même, je ne savais pas vraiment ce qui s’était passé.
— Non, insista la femelle. J’aurais dû savoir dès le départ, avant même d’avoir lu les ossements, que ç’avait été un accident. Je te connais mieux que cela, Rocher. J’aurais dû me fier à mon instinct, te faire confiance.
Elle leva les yeux vers Rocher pour accrocher son regard.
— Je t’en supplie, pardonne-moi ce manque de confiance, l’implora-t-elle.
— Comment te le refuser ? répliqua Rocher. Moi-même, je ne me suis pas encore tout à fait pardonné. La Fureur est un phénomène redoutable, mais un mâle ne peut se défausser de la responsabilité des actes qu’il commet sous son emprise. Nous devons accepter le fait que nous nous égarons, que nous perdons tout contrôle de notre force, et éprouver des remords pour les actes que nous avons pu commettre.
— Acceptation et regrets, peut-être, approuva Céleste, la mine grave. Mais culpabilité, sûrement pas, Rocher. Le moment est venu de t’en défaire. La mort de Rivière appartient au passé, et nous en avons tous payé le prix : toi, Roc et moi. Laissons-la maintenant reposer en paix.
Rocher hocha la tête, l’air tout aussi solennel.
— C’est ta sagesse qui s’exprime, Céleste. Et ta bonté.
— Ainsi nous pourrons être de nouveau unis, sans culpabilité, ajouta la femelle. Plus rien ne s’y oppose. Hormis peut-être…
— Quoi ? l’interrogea Rocher, perplexe.
Céleste poussa un soupir et se dégagea légèrement, sans toutefois retirer sa trompe.
— Je ne transporte plus le Grand Esprit, Rocher, mais je me sens toujours très proche de lui. J’éprouve une grande responsabilité vis-à-vis de lui… et de la Terre des Braves. Je ne peux pas abandonner l’Esprit, ni m’en détourner pour me consacrer à mon seul bonheur. La Terre des Braves vit toujours sous la menace de ces dévoreurs d’esprits. Tant qu’elle ne sera pas en paix à cause de ces créatures maléfiques, nous ne pourrons pas l’être non plus.
L’éléphante sentit ses muscles se raidir sous l’effet de sa détermination. Rocher hocha la tête. Céleste releva légèrement la sienne.
— Je dois aider le Parent Vénérable à vaincre la menace redoutable de ces loups dorés, affirma-t-elle.
— Moi aussi, Céleste. Nous sommes partenaires de vie, je resterai à tes côtés, quoi qu’il advienne.
Rocher avait parlé d’une voix claire, le regard rivé à celui de Céleste. L’éléphante sentit une chaleur envahir son corps. Elle ferma les yeux et pressa sa tête contre celle de Rocher. Sous les blessures du mâle, elle percevait sa force indomptable et y puisa de l’espoir. Elle soupçonnait qu’il leur faudrait une détermination de cette ampleur pour affronter les batailles à venir.
— Allons retrouver nos troupeaux, murmura-t-elle. Il y a tant à faire.
Les deux jeunes pachydermes s’engagèrent sur la terre noire de la forêt dévastée, laissant derrière eux les odeurs de mort et de fumée pour regagner la savane et son air pur. Vivace et Fougueuse trottinaient gaiement avec eux. Céleste sentait le petit babouin sur son dos. Du bout de sa trompe, elle le caressa tendrement.
Quel bonheur de sentir sous ses pattes une herbe et un sol intacts, de humer un air tiède et parfumé, dégagé de tout relent de cendres ! À mi-distance, elle aperçut la masse des éléphants qui avaient répondu à son appel pour aider le Parent Vénérable à vaincre les flammes. Troupeaux de mâles et de femelles étaient mêlés.
Certains éléphants tournèrent la tête vers Céleste et Rocher quand ceux-ci s’approchèrent ; plus d’un agita les oreilles en signe d’étonnement. Un barrissement retentit : Comète, la matriarche de la famille Pavane, sa matriarche, saluait leur retour, comprit Céleste. Aster et le vieux Silex se tenaient derrière elle. En revanche, d’autres éléphants lançaient toujours des regards soupçonneux à Rocher, en particulier les femelles du troupeau d’Acajou Marcheur. Elles grommelaient tout bas, alors que leur matriarche en personne s’avançait vers Rocher et Céleste.
— Acajou, dit Rocher, baissant la tête en signe d’humilité.
Il tenait à s’exprimer le premier.
— Je te dois des excuses que je n’ai jamais eu l’occasion de formuler.
— Rocher, le salua la vieille matriarche. Je me réjouis de te voir en vie. Le passé est derrière nous, jeune mâle, et Rivière elle-même voudrait que nous l’y laissions tous.
Céleste alla se blottir contre Rocher. Elle sentit les muscles de son partenaire se relâcher de soulagement.
— Rocher et moi, intervint Céleste, souhaitons renouveler notre engagement mutuel.
— Je suis heureuse de l’apprendre, répondit Acajou.
Elle caressa l’oreille de Céleste, puis ajouta :
— Annonce-le haut et fort, Céleste Pavane.
La jeune éléphante marqua un temps d’arrêt. Puis elle hocha la tête et se redressa. Le cœur battant, elle promena son regard sur les troupeaux qui l’observaient.
— Rocher et moi sommes de nouveau partenaires de vie, déclara-t-elle. À la vue du Grand Esprit, pour toujours et à jamais.
Les éléphants échangèrent encore de rapides murmures, quelques grommellements dubitatifs et cris rageurs montèrent, rapidement noyés sous les barrissements de joie et de félicitations. Un par un, les éléphants s’approchèrent de Céleste et de Rocher, dans une cacophonie qui devint vite assourdissante.
Un jeune mâle se détacha de son troupeau pour s’avancer, solennel. Céleste reconnut son frère, Roc, qui avait affronté Rocher en duel pour les faveurs de Rivière. Roc connaissait désormais les véritables circonstances de la mort de Rivière, Céleste les lui avait révélées. Pour autant, l’éléphante ne savait pas comment il allait réagir à ce renouvellement de vœux. Après tout, c’étaient ses frères de troupeau et lui qui avaient chassé Rocher.
Roc s’arrêta devant Céleste, soufflant pour disperser la poussière soulevée par ses pas. Il inclina la tête, puis se tourna vers Rocher.
— Rocher, gronda-t-il, mon frère de troupeau. J’ai parlé aux nôtres et nous souhaitons t’accueillir à nouveau parmi nous, si tu souhaites te joindre à nous.
— Roc, répondit Rocher d’une voix où se mêlaient le soulagement et le bonheur. J’accepte avec joie.
Roc baissa la tête, puis la redressa afin que sa voix porte loin.
— Et si Céleste te choisit comme partenaire de vie, Rocher, je respecte sa décision. Mieux, même… je m’en réjouis pour vous deux. Tous les troupeaux devraient respecter vos choix.
— Merci, Roc, chuchota Céleste, la gorge nouée d’émotion.
Les autres pachydermes approchèrent à leur tour, leur trompe tendue vers Rocher et Céleste. Les mâles du troupeau de Rocher se réunirent autour de lui, agitant leurs grandes oreilles. Céleste, elle, sentit une trompe lui toucher délicatement l’épaule. Comète.
— Ça me fait tellement plaisir pour toi, Céleste ! s’exclama la femelle.
— Tes paroles comptent énormément à mes yeux, Comète.
— Les troupeaux vont rester quelques jours encore. Ce n’est pas la coutume, mais nous vivons une époque bien étrange. Pourquoi se séparer avant d’être prêts ? Toutefois, bientôt…
Comète s’interrompit et plongea son regard dans celui de Céleste.
— Bientôt, reprit-elle, nos chemins devront se séparer.
Céleste savait à quoi la matriarche faisait allusion. Une bien étrange époque, en effet. Cependant, les vieilles coutumes ne devaient pas être abandonnées. Céleste n’avait plus voyagé avec le troupeau des femelles depuis fort longtemps. Telles étaient pourtant sa place et sa destinée.
— Je le sais, affirma-t-elle. Et je suis enfin prête à rejoindre le troupeau Pavane, Comète. Je vous rejoindrai, c’est promis. Dans l’immédiat, ce tout jeune babouin a besoin d’une mère…
Elle enroula sa trompe afin de caresser la créature vulnérable assoupie entre ses omoplates.
— Il est de ma responsabilité de lui en trouver une, ajouta-t-elle.
Comète émit un petit rire.
— Je comprends, Céleste, lui assura-t-elle. Je te reconnais bien là, et je ne voudrais surtout pas que tu changes. Ni moi, ni aucun éléphant de la Terre des Braves… ni aucune créature, même. Par certains côtés, tu es un peu notre mère à tous.
Céleste éprouva un mélange de gêne et de plaisir. « Un jour, je voyagerai de nouveau avec le troupeau des femelles, songea-t-elle. Mais il est encore trop tôt… »
— Au revoir, Comète, murmura-t-elle, la tête pressée contre celle de la matriarche. J’espère te revoir bientôt.
Puis elle se détourna et brandit sa trompe pour saluer tous les troupeaux. Rocher quitta le sien pour venir la rejoindre. Il posa sa trompe sur celle de sa partenaire.
— Nous allons encore passer du temps ensemble, Céleste. Partageons notre bonne fortune en allant trouver une famille à ce petit babouin.
 
Chemin faisant, Céleste jetait de fréquents coups d’œil en arrière, observant ses semblables jusqu’à ce que leurs silhouettes ne soient plus que des taches mouvantes dans la brume de chaleur, puis qu’elles se perdent à l’horizon. Rocher et elle franchirent une petite rivière où elle eut de l’eau jusqu’aux jarrets. Le petit babouin en profita pour boire à sa trompe. Mais lorsqu’ils gravirent la berge opposée, Rocher s’arrêta soudain.
— Attends, Céleste.
Sa partenaire s’immobilisa près de lui. Le grand mâle agita les oreilles, tandis que tous deux scrutaient l’immense étendue de la savane. La chaleur faisait onduler la prairie dorée ; les acacias qui parsemaient celle-ci semblaient trembler. Au loin, des troupeaux de zèbres et d’antilopes se déplaçaient, broutant sans hâte. Mais, plus près de Rocher et Céleste, quelque chose bougeait dans l’éclat du soleil : des silhouettes fauves formant d’indistinctes taches d’or dans l’herbe.
— Des lions, souffla Céleste, et ils se dirigent vers nous.
— Une tribu importante, nota Rocher, ses yeux verts plissés.
Céleste perçut la tension qui le gagnait.
— Nous ferions peut-être mieux de les contourner, estima Rocher. D’ordinaire, je suis certain qu’ils ne nous attaqueraient pas, mais… par les temps qui courent ?
— Rocher, j’en reconnais certains, dit Céleste. Regarde, la lionne au pelage pâle, c’est Honneur, et le mâle qui chemine à sa droite, c’est Hardi. La Tribu de Titan !
Rocher produisit un grognement rauque.
— Dans ce cas, tâchons de ne pas croiser leur route.
Or, ils n’eurent pas fait dix pas que les lions obliquèrent dans leur direction. Comme pour les intercepter. Céleste sentit son cœur se serrer, puis la peur céda vite à la colère. Si les lions de Titan voulaient tenter une folie, elle était certaine que Rocher et elle sauraient se défendre. Elle s’apprêtait à pousser un barrissement d’avertissement quand soudain…
— Une minute ! s’écria-t-elle. C’est Grand Cœur ! Et il conduit la tribu !
— Grand Cœur ? s’étonna Rocher, les oreilles évasées dans une posture défensive. Avec la Tribu de Titan ?
— Je n’aperçois toutefois pas Titan, précisa Céleste avec un frisson d’incertitude. Cela ne tient pas debout. Grand Cœur qui conduit les lions de la Tribu de Titan ? Il est forcément arrivé quelque chose, et je veux savoir quoi. Grand Cœur ne me fera aucun mal, Rocher, j’en suis certaine. Je dois lui parler.
Son partenaire prit une profonde inspiration avant de souffler pesamment par sa trompe.
— Je surveillerai leurs moindres gestes, concéda-t-il.
Lorsque la tribu fut assez proche pour que Céleste distingue les traits de Grand Cœur, elle étrécit les yeux. Son vieil allié ne lui inspirait toujours aucune crainte mais, de toute évidence, il avait grandi, changé. Ses épaules étaient plus larges, ses pattes plus robustes. Sa présence en imposait davantage que dans le souvenir de Céleste. Sa crinière avait commencé à pousser, suffisamment pour encadrer sa figure aussi féroce que déterminée. Grand Cœur était désormais un vrai lion, capable d’inspirer la peur.
Céleste brandit sa trompe pour émettre un barrissement solennel de salutation. Les oreilles de Grand Cœur se dressèrent et il accourut auprès de son amie.
— Céleste Pavane, la salua-t-il de façon très formelle. Il me semblait bien que c’était toi.
— Ta tribu…
— D’anciens membres de celle de Titan, pour la plupart, oui, acquiesça le jeune mâle, la mine lugubre. Mais ils n’obéissent plus à cette brute, Céleste. Nous sommes à présent la Tribu de Grand Cœur.
Les deux éléphants échangèrent un regard soulagé.
— Je suis d’autant plus contente de te revoir, Grand Cœur, déclara la femelle.
Tout à coup, Grand Cœur parut bien moins sûr de lui. Il se lécha les babines dans un geste d’hésitation en détournant les yeux.
— Moi aussi, je me réjouis de te retrouver, Céleste, mais je suis navré de la nouvelle que j’apporte.
L’éléphante plissa les yeux, momentanément silencieuse, puis Grand Cœur capta de nouveau son attention. Céleste fronça les sourcils. Grand Cœur avait le regard assombri par l’émotion. « Par la douleur », rectifia brusquement Céleste, la poitrine serrée.
— Grand Cœur, dis-moi, l’implora-t-elle. Qu’est-il arrivé ?
— C’est Épine, commença le lion. Le Père Vénérable Épine…
Sa voix parut se coincer dans sa gorge. Il dut déglutir plusieurs fois et se lécher les babines avant de pouvoir reprendre. Le cœur de Céleste s’emballait.
— Quoi, Grand Cœur ? insista l’éléphante, terrifiée. Parle !
— Il est mort, Céleste. Épine est mort.
Grand Cœur avait la voix brisée par le chagrin.
— Titan l’a retrouvé et a pris son cœur.
Cette fois, ce fut Céleste qui resta sans voix. Une montagne de douleur la submergea, au point qu’elle en tituba. Sur son dos, le bébé glissa légèrement et Rocher se plaqua aussitôt contre le flanc de sa partenaire pour la soutenir. Celle-ci pressa les paupières très fort, puis les rouvrit.
— Le Père Vénérable est mort ? bredouilla-t-elle enfin. Ils l’ont tué ?
Dans une lenteur déchirante, les paroles de Grand Cœur prenaient tout leur sens. « Ils ont pris son cœur. Ils ont pris le cœur du Parent Vénérable ! »
— Non !
Céleste s’écarta de Rocher et fit deux pas sur ses pattes chancelantes.
— Le Grand Esprit vivait en lui !
Grand Cœur l’observait, le regard horrifié, comme s’il mesurait seulement maintenant toute l’ampleur des conséquences.
— Tu veux dire que… balbutia-t-il.
— Titan possède-t-il à présent la force du Grand Esprit ? s’interrogea Céleste. Ou le Grand Esprit est-il mort ?
— Dans un cas comme dans l’autre, Céleste, intervint Rocher en la rejoignant, c’est une catastrophe, et pas seulement pour les amis d’Épine. Pour la Terre des Braves tout entière.
— J’aurais dû m’en douter ! barrit Céleste, en proie à un profond désespoir. J’aurais dû sentir qu’un immense danger menaçait l’Esprit. Pourquoi cela m’a-t-il échappé ?
« Peut-être… parce que tu t’abandonnais aux retrouvailles avec Rocher, lui souffla une petite voix. Tu ne pensais qu’à ton bonheur… »
— Tu n’as rien à te reprocher, Céleste ! affirma son partenaire. Ce n’est pas toi qui as tué Épine. Le coupable, c’est Titan !
— Les loups, sous l’autorité de Titan, gronda Grand Cœur. Épine était mon meilleur ami, Céleste. Bien que je partage tes craintes vis-à-vis du Grand Esprit, je ne peux pas y songer pour le moment. C’est Épine que je pleure, c’est Épine que je veux venger !
— Je sais, souffla Céleste.
Sa voix se brisa.
— Moi aussi, je le pleure, Grand Cœur.
Visiblement tourmenté, le lion reprit :
— Toutefois, avant même de penser à la vengeance, je dois apporter cette nouvelle à sa troupe. J’y ai toujours des amis… les amis d’Épine. Sa partenaire, Datte. Il faut qu’elle le sache, mais cela va lui briser le cœur.
— Allons-y ensemble, proposa Céleste.
Les muscles encore tremblants, elle voulut se redresser.
— Toi, Rocher et moi : allons annoncer aux babouins de l’Aube Feuillue qu’Épine n’est plus. Et tâchons… j’ignore comment, mais tâchons d’apporter du réconfort à Datte, même si je doute que cela soit possible.
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Chapitre 3
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Épine ne pouvait quitter l’endroit où reposait le corps de Datte. S’il la perdait de vue, il aurait l’impression de l’abandonner. De subtils effluves de mort imprégnaient déjà la clairière assombrie. Épine savait que les insectes et les charognards ne tarderaient pas à venir ; certains étaient peut-être même déjà là. Ainsi allait la vie dans la Terre des Braves, même si Épine ne supportait pas cette perspective.
À moins que l’odeur de la mort ne soit un piège ?… Et s’il restait encore de l’espoir ? La gorge serrée, Épine s’approcha de la silhouette entourée de petits rochers.
Datte gisait toujours là. Elle n’avait pas repris connaissance par miracle, elle ne s’était pas tournée vers lui avec un grand sourire pour lui annoncer qu’elle l’avait bien eu. Non. Les loups, en revanche, n’y avaient vu que du feu quand elle s’était fait passer pour le Parent Vénérable. Datte s’était sacrifiée, s’offrant à Titan et à ses sbires, afin qu’Épine puisse vivre.
« J’aurais tant voulu qu’elle n’en fasse rien. C’est moi qui devrais être à sa place », se lamenta Épine.
Datte semblait presque paisible. Épine se réjouit qu’elle ait les paupières closes. Il n’aurait pas supporté de voir ses yeux enfoncés dans leurs orbites, leur éclat si vif terni par la mort. On aurait presque pu croire qu’elle dormait. Sa plaie à la poitrine était à nouveau cachée par les fleurs qu’Olive avait disposées dans une tentative désespérée de dissimuler à Épine le sort qu’avait subi sa partenaire.
Les loups lui avaient pris son cœur, son esprit. Désormais, il était impossible que Datte attende Épine dans les herbes argentées du Fleuve Étoilé. Elle avait disparu pour l’éternité. Épine ne la reverrait jamais plus, pas même dans la mort.
Des bruits de pas légers et une respiration douce se firent entendre derrière lui. Épine ne sursauta pas, ni ne se retourna. Ses sens paraissaient endormis, comme si jamais plus il ne rirait ou ne connaîtrait le bonheur. Ou la peur.
— Épine, chuchota Olive. Je suis navré. Je sais que tu tiens à rester ici. Mais c’est trop dangereux. Je t’en supplie, Épine, tu dois fuir. Quand Titan saura…
Le petit babouin s’éclaircit la voix, scrutant le cadavre sous les fleurs.
— Quand il saura quel tour Datte lui a joué, sa colère n’aura plus de limites. Il te traquera avec sa meute de loups, et il sera sans pitié.
— Je ne peux pas fuir, marmonna Épine sans quitter Datte des yeux. Si je fuis, le sacrifice de Datte aura été vain. Elle l’a fait pour moi et pour la Terre des Braves. Je ne la décevrai pas. Il est hors de question que j’abandonne la Terre des Braves à Titan et à sa folie.
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